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UN FORESTIER FRANÇAIS À L'HONNEUR
EN ALLEMAGNE
Le 20 novembre 1984, Jean
Pardé, bien connu de tous, a
reçu des mains du Professeur
H. Kramer, Doyen de la Faculté
forestière de Gôttingen (R.F.A.),
la médaille Heinrich-Christian
Burckhardt.
Photo : Allegemeine Forst-Zeitschrift.
Cette décoration a été créée en 1932 par l'Ecole forestière de Hann-Mùnden et reprise en 1953
par la Faculté forestière de Gôttingen qui a succédé à cette Ecole. Elle honore des personnalités
qui se sont particulièrement distinguées dans le domaine des Sciences forestières et de ses
applications ou qui ont apporté leur aide à la Faculté forestière pour la Recherche ou pour
l'Enseignement.
Elle est en même temps un hommage au plus éminent forestier du Hanovre du XIXe siècle :
Heinrich-Christian Burckhardt, contemporain d'Adolphe Parade. Il a été, pendant des décennies,
directeur de l'Académie forestière de Hanovre. De 1844 à 1849, il a dirigé l'enseignement
forestier à l'Ecole de Hann-Mùnden. Son œuvre, consacrée à la pratique et à la science fut entre
autre récompensée par la nomination au grade de Docteur Honoris Causa de la Faculté de Droit
de l'Université de Gôttingen et de la Faculté des Sciences politiques de l'Université de Munich.
Cet hommage a été rendu à Jean Pardé, au moment de son départ à la retraite, pour son
importante œuvre scientifique dont le rayonnement va bien au-delà des frontières françaises.
Pour nos collègues allemands, il est surtout celui qui, le premier, a renoué des contacts avec les
forestiers d'Outre-Rhin alors très isolés. Il a été depuis l'artisan d'une utile collaboration
forestière franco-allemande. En particulier, il a apporté une aide généreuse aux étudiants,
assistants et professeurs de la Faculté de Gôttingen à l'occasion de nombreux congrès et
excursions et en facilitant leurs études et leur séjour au Centre de recherches de Nancy.
En cette circonstance, les responsables de la Faculté forestière de Gôttingen avaient organisé
une manifestation particulièrement sympathique à laquelle les collègues chercheurs de Jean
Pardé étaient invités ainsi que le directeur du Centre de Nancy de l'Ecole nationale du génie
rural, des eaux et des forêts que je représentais.
La cérémonie par elle-même a été l'occasion, pour de nombreuses personnalités, de faire l'éloge
de notre camarade et de relancer la coopération franco-allemande dans le domaine forestier, de
plus en plus nécessaire, en particulier au moment où les problèmes de dépérissement des forêts
sont préoccupants.
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Elle a été accompagnée d'une visite de la Faculté forestière comprenant 52 enseignants et 650
étudiants (les études durent 4 ans et demi et peuvent être prolongées par un doctorat soit en
foresterie européenne classique, soit en foresterie tropicale). Les laboratoires sont nombreux et
parfaitement équipés.
Cet ensemble est impressionnant surtout si l'on songe au fait qu'en République fédérale
d'Allemagne, il existe trois autres facultés de ce type (si l'on compte l'Institut de Hambourg) et
trois grands centres de recherches forestières.
Enfin, cette rencontre s'est poursuivie par une tournée en forêt du Harz, où chacun a pu
constater les dégâts dus au dépérissement des forêts. Nous avons eu également un aperçu de
la sylviculture de l'Epicéa et de l'élevage du Grand Tétras dont la réussite tient à la qualité des
techniciens tant du point de vue des soins apportés aux animaux que des aménagements pour
la restauration du biotope.
Cette manifestation particulièrement réussie et réconfortante a été l'œuvre du Docteur H. Kramer
que nous devons ici remercier chaleureusement.
Bernard MARTIN
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